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“_… Rapport de la section centrale, 


irApus avons annoneé dans notre avant-dernier numéro que 
RFapport préalable de la section centrale, sar le nouveau tarif 
droits d'entrée, de sortie et de transit , et le projet de loi y 
Nif,-vient d'être distribuê aux membres de la Seconde 
@mbre des Etats-Généraux. Nee 
vant de s' ocouper deee projet en dédail „ la,scction-centralo 
tie quelques ternisiderations sur les-primeipes qui l'ont gui- 
dans l’examen tant du tarif et ‘da projet de loi s'y rappur- 
Mt, que des antres questions qui se rattachent à cet objet. 
wijn agaminant ces considérations préalables, nous voyons, 
jg premier lieu, que la section centrale s'est deman- 
R.guels sont les principes qu'il convient d'adopter com- 
EP Point de départ, dans la formation d'un nouveau tarif 
Eöroits d'entrée, de sortie et de transit. Sur cette question ily 
K divergence d'opinions.Gependant tous les membres se sont 
vòs d'accordaur deux points capitanx : d'abordils ont re- 
à l'unanimité que toutes les branches de l'industrie na- 
Dale doivent jouir d'une égale liberté, que par consóéquent 
it faire disparaîtfe toutes les entraves qui pourraient gêner 
veloppement de la force industrielle des Pays-Bas; — en- 
la genóralitg des membres ont reconnu qu'il est à désirer '; 
op même esprit de libéralitó próside aux dispositions à'| 
dre à égard du commerce — cette branche si importante 
üdustrie publique, et dont la prospérité est une condition 
Pêrieuse de l'existence publiqng en. Néerlands. Mais sur 





ânid nombrèé des membres, 
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‘en es 


’ as l’gnique sóurce 
KETI E 

de Piatdnâtefe-Ketiónate, méri-' 

Pe donsidéróes comme étant de première nécessiré, et 
WM eansequence, les mômes droits à la protection et à 
ed ig ante: J.es int@rêts.de ces diffo-. 

Re ge HET Vent ‘done pas | 
„eel opinion Inr; 
ppróuvst, sana restricfións, une 
rde commerce illimitée. Ce systbme, si’ Mlräfdit qu” fboit 
e;et‘si approprié qu'il puisseêtfe aux besoins d'un 
usivernent commergant, ces inembres le jugent incômi- 
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d des relatiùns existant eûtre ce pays et les états voisins.” 
RER hate, liberté pour le commerce, — mais en tant que: 
oe Kite ‘est possible, — et de l'autre côté, protection 
pari it égald pour toute l’industrie nationale, voilà, au 
RL de ‘voe de ces membres, ee dònt ta Nóerlande éprouve le ; 


‚Èt voilà les principes qu'ils désirent voir servir de bases , 









Uveauthdif.: 
Gontte, la ihújoittd des membres-qui ont pris'part aux dò- 
Öns sur V'exdttren préalable du houvean tarif, n'est pas 
Hans'cette manière de voir, Elte croît le système protec- 
Woritraire aux préceptes d'une“sagé Gtohomie politique, ; 
sex, pour le bien être de l'êtat:, et inj@ste àl’ égard des 
et ds f EI EEN 5 
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"trees. Áprès un assen long silenpe, elle esauya ses larmes, se leva, 
Geo Une voix émue: : EE . 
Mges, vanez voir mon fils... vous ne le connaisses pag encore… 

Pris toute la signification de ces mols; la maternitá lai imposait on 
an, HX sacrifice, noire-pagsé n'existait plus pour elle… mon coeur se bri- 
he dernières espérances détruites, il ne me restait que'mes sonvenirs. 
hg uivis dans la chambre. de son enfant. Elle avait fuit de cette pièce une 

& temple dont il était le dien. Reind 
B taporie de mousseline blanche très-transparente recouvraïit lésten- 
hase es de doubles rideaux de damaset des portières de même 
chaient les moindres courans d'air. Un tapis turc d'une eztrônie; 
eGoUvrait le plancher ‚et de plus, afin que l'enfant pût,-.dans ses 
battre moëllensement,.un second tapis de magnifique fourrure,; 
Mind que le preiter, s'étendait rou lotn dà la cheminge. Cà et là sur 

$es pelleteries, ou vazait épars vu à derni-brisgs plusieurs. jouets, 
&8 petits chefs-d’ceuvre d'art ou de mécanique. Ö 
Moment, l'enfant dormait dans son betceau. . 
Uste et belle nourrice, d'une adimirabte fraicheur, vètue d'une ro- 
et coiffée d'un bonuet à la paysanne, orné de superbes dentelies, 
Consommé.dans une eoupe de vermeil qu'elle remit bientôt sur un 
Argent quelui tendit un valet de chambre. rn 
&urveillance attentive d'une grave gouvernante anglaise; une jolie 

N&G recherche, imprimait de légers balancemens àun somptucux 
AU le pied en bois doré formait une sorte de hascule. ben 
GAU, parfumé d'une faible et suave odeur d'iris, partout garni d’ane 

he de ouate, était recouvert de satin bleu et disparaissgit à demi 
ks .de magueseline merveilleusement brodée. 
„R&qs nous approchâines, l'on cessa graduellement de bercer et 
18ltit le pied du berceau. ' 

ELLE rougit Ié- 
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Cartant de sa main blanche los rideaux diaphands, 
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| ne pouvait pas être renda tribntatre de l'inbérêtet da trésor 


| trop d‚appât-à:la-getines 
rcè importánte de l'exis-: „ | 


F rotveaur tarif de droits d'entrée, de sortie 
t_s'agit-d'introduire. 


Eni avec la politique néerlandaise, tant à l'intérieur que % 







ia en'gónéral. En 
destrie ane direction 
verait dans le cas de 


consommateurs, en d'autres mots, du 
eonsulidant ce système on donneraità}’ 
de plus en plus artificielle “et Von se4n k 
| voir tarif les sonrces naturelles det hy prospórité publique. 
En donnant, au contraire, un libre: esapr au commerce et à 
V'industrie, non-seulement l'on favorisesfides intórôts de lune 
comme de \'autre, mais en outre an lekanbttra d'accord avec 
l'intérêt gêmóral des habitans du payp.slt gette manière d'en- 
visager la question porte la majorité A\êx prjiner le voeu que le 
système do la liberté du cornmereggbs6idofpte, et-que l'on ré- 
pudie à toutjamais le systêtnespdateaftum. > … ; 
Elle comprend, toutefois, qif'afitrdjátbeidrave but, et. pour 
prévenir de graves secousses, il faut procöder gsaduellement à 
cette ceuvre de modification; et-la majorité reconnaît, par con- 
séquent, qu'il est nêcessaire de faire des exceptions an systèrne 
de commerce libre, et notammeat en faveur de ces fabriqnes 
qui doivent leur existence au système protecteur, et que l'on 
ne saurait dane, sans coummettre une injustice, priver tout d'un 
coup de toute protection. 
Mais, en prófórant le système de commerce libre au système 
protecteur—imprimant une direction artificielle à l'industrie, — 
la majorité n'a pas voulu denner à entendre que le commerce. 
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publics, tout comme les autres.moyens de l'existence nationale. 
‚Loin de là, elle pense que le trafic de la plupart des articles de. 
commerce pourrait fort bien admettre l'impesitton d'un droit 
modéré; pourvu que ce droit fût établi et ordonné comme -con- 
dribation et non comme droit de propection. Et, bien que{'intro- 
duction d'un système plus libbral nécessiterait une réduction. 
générale des droits ezistans, la majoritérdes membres se 
flatte néanmoins qu'erfin de-compta, le produit des contriba-. 
tions n’offrira pas, poer cebe,un vaa Â'ordindie bite ker 
que l'expérience nop gigsterd. que d' ordingiwe.les droits modé-, 
rés banen de ae pee los depaite SWB qr foueniescnt: 
sar ett 7 é Ae: 






hk &entrale a délibéré:sur le mode à sui=. 
sypphieatton des principes posês par la majoritê , au 
et de transit qu'il 


En concordance avec le veen exprimé patda' tinforité — de: 
voir intróduire un système plus libérál, que celui attuellement 
pe de etri Benter 





d id 4 y de $evaussés, . ê bike: & id 8 | 
swsont dBclarés pour le projet Ù' ótabligfpar “te heijiet:pour'un, 
“nònibre détermine d'annbes, une éehellijdestendit te; à 1’ ofgerd. 


des drdits protectenrs dont V'abötition sebaït considérée comme 
inopportune. Le dteit'iopesé par’ cette échelle devrait être. 
fixe et Ógalement'étuBli par la loi. Gette-manière de procêder 
próparerait un meitleut ordre de choses, en même temps qu'elle 
contribuerait,avet efficacité, à | éloignefnent des obstacles in- 
séparables de toute transition (rop rapide de tel systènie à un. 


\_gutré,;-En effet, teux qui máiùtenant ont Ja jouissance des droits 


protecteur#; sauraient positivement et d'avance'ce qu'ils de. 
vraieritattendre dans la suite, ètils poùrraient prendre leurs 
mesures èn consóéqnence. Opinant dans cesens, quelqres mem- 
bres ont proposé de rêdaire les droîts-de'f’ éehelle descendante, 
d'un demi,‘ou de un pour cent, tous les ans ou tous les denx ans, 
jusqu'à ce qu'ils aient atteint le niveau’ des.droîts fixes et 
gênéraux. Arens 
D'n autre côte, ce 


ES 


projet a ét4 combattu par un nombre de 


bat „Ld me montra san fils d'un regard bmyoû aant dorguêì etd’a- 
Wees Ke 8 Ë en A dek 
Au milien désdeaps de la plus fine batiste garnie de Valenciennes, qu'il avait } 
à demi rejëtéspasdent aap ‚sommeil, je vis un adörable petit enfant, il avait » 
les bras et le cou nus: ‚la pulpe d'an carnélia rgse-fratchement. éclos n'é- : 
tait päs d'un coloris plus teádté, d'un tissus LN fin quesa peau satinée’: 
ses chevenx blonds s’échappant br mie petités mdatt 
de point d'Angleterre, frisaient aatatrr rde deens TAL ot. deser. jones vermeil- 
lès; sa petite bouche ronde et pure, lägèrement;gut'ouvbrte, ezhalait on 
souffle régulieret paisible. De Dg er Ee En n 
Au bout de quelques secondes, il détourna un p lá td, ot ted dad 
doute à quelques doux rèves d'enfant, il se mit adurite d uitval pleit 
— Jusqu'à ses songes.… tout est bonhèùr poút lui, diÂrje à aa mère. 


t 


. . © . . . . P . . . B Ee de . . . . . 
Je sortis de chez ezra proforidöment accablé. > 
Je souúffrais bedu®oup: la vue de cet enfarit m'dvuit fait mal. Et pourtant 
elte m'avait dit qu'il serait peut-être son fâuveur comme le Christ enfant avait 
été le sauveur du monde ein 4 hd it 
Peu à peu l'amer!umedo'ma pensée seflaga devarit ùne admiration profon- 
de pour la tonte-puissance de ce séntiment maternel ainsi dèveliu’uiie sauve- 
garde, un refage contre lentraîtiement où le retoúr' des passions. 
. . . " 'e . . « e . » …… Ld bel ee . 
„Absorbé dans ces ponsées, je poursuivais mon chemin, 4 
IÌ tombait un brouillard d'hiver humid et glacé; la lune alors dans eon 
plein, rendait la nuit assez claire: j’appfochdis de la Madelaine; à la lueur 
ùe lanterne, je vis accroupie’ sar Île fottoir bouéuz;-.et adossée h'Ta 
griHede le somptueuse église; une fémsaë:tenant un enfantsur ses:genont 
etayant devant elle, placé à terre, un petitcärtón rehfermant quelques,pa- 
quets d’allumettes chimiques ; les passans,átaient rares, le boulevard. silen- 
cieuz à cette heure; la malheureuse eréalure s'était endormië. 
Je ti’arrâtai, d'autant plus cruellement ému de cette’ aifreuse misère, qúe f 
je sortais"d'une opulente maison, et qu’invelontairement: je mè rappelaî;le 
petit enfant blanc et rose, si chaudgment couché dans la batiste, l'édreden et 
lasoie. :* : Ee % ne hie 
"Cette maltöureuse femme ainsi aceroupiesur be pavé fangoux, était jeüne | 
encore, thuis décharnée; mais hâve, mais cuuverte de haillons; elle baifsait sa | 
tête appedantie ; tot en dormant) élle tenait aur ses geroox et. entouvaitama- | 
chinatement de ses bras, un enfantd’un an au plus, à peine emmaillostg, de | 
quelques guenilles. : ee 
Le pauvre petit ne doruiait pas, Ini :ilavait les yeux fixés, gränds, duverts; 
sa figure’ bläfarde, terreuse, était d'une rêur effreytitd; sa boeche, 
bleuie par le fróid, oontraetée par une sorte de euttrire Konlonreuzx et con- 
tinu, donneit une etpression navrante à sa figure enfantiae, kl respiraitavec 
poine, parce que à chaque ingtânt il frissonnait si fort que sa (ète serblait 
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membres à-peu-près équivalent,quise fondent—en partie sur ce 





es de soie de sòn bounet ; 





| “Je racöntai à 


’ rité humaine pour, regarder toute gánérosité comme un 
_ raitlerie atroce, re, dit-elle les larmesauz yeux; 


|. vre mêre; je me chargerai d'elle, je ferai élever so 


BUREAU DE LA RÉDACTION, 
» àLa Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsi 


BUREAU POUR L' ABONNEMENT ET LES nt 
7 ‚____ANNONGES, 
„ Chez M. Van Weelden, libraire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquêëts doivent être 
envoyés à la direction /rancs deport, 
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qeeëe projet, causant une trop grande fluctuatian dans \'assiette 
des droits, porterait préjudice' aux imitêrêts du commerce, 
qui a tonjours préféré les droits fixes et définis; sen partie 
aussi, sur ce que le projetfleur paraissait avoir dincompatilhe 
avec le princij,e qui accorde une protection juste et durable à 
ces branches de l'industrie, qui, sans cette proteotion, ne sau- 
raient exister. ’ BA E - 

Un autre prajet, subordanné au précédent, a été proposé par 
quelques membres, projet qui consiste à n'établir le tarif que 
peur un temps linité, on pour un terme plus ou meins long, 


| somme mesure de transition à en nonveaú dyätöme, et afin 


d'assurer plus desécurité tantau commerce qu’aux autres bran- 
ches del'industrie. Maisà ceci d'autres membres ont objecté 
que l'introduction d'un tarif de droits est une affaire trop im- 
pertante pour être opérêepar manière d'essai ou de mesure pro- 
visoire,et que d'aïllears il n'est nullement nécessaired’ avoir re- 
coursà celte voie, puisqne le lögislateur a la faculté d'annuler 
ou de modifier par uneloï nouvelle les décisions prises anté- 
rieurement, ie 
En troisième lieu, la délibération a raalé sur les règles à sui - 
vre dans la détermination du montant des droits da tarif projeté. 
Adoptant les bases établies à cet égard par la loi du 12 juin 
1821 (Bulletin officiel , n° 9) la majorité des membres est d'avis 
que le mazimum du droit qui pourra être prèlevé encore, 
comme mesure de transition, dans l'intérêt de certaines bran- 
ches de industrie nutionale, devra être fcé par la loi à 6 p. c. 
deta vateur. Mais; plusieurs nrenrbres se sont élevés contre ce 
taux , le considérant commê trap élevé ; d'après leur manière 
de voir, il suffira d'un droit protecteur de 3 p. c. pour mainte- 
nir industrie nationale en gônéral, sauf quelques excep- 
tions, tandis qu'en êlevant ce droit au-dessus du tanx indie 
„qué, on se mettrait dans le cas d'encourager la contrebande 
qui ordinairement, se oontente d'ebe. prime,de 4 p. c. mn 
“Ensuite In majeeitó.dásweaeqgae it five-prélavé cammé 
conéribution, à Fémportation, et“ au niveaarduigdel-devra©ent 
être portés peu à peu les droits protecteurs — qui seráient éta- 
blis suivant les considérations ci-dessns mentionnées de la ma= 
jorité — que ce droit fize soit porté à un p.c. de la. valear” 
bien entenda tontefois que ceci n’'amène aucane tation 
des droits existans. Quant au commerce d'ea: ion, la maja- 
rité de la cominissian aimmerait à le voir tibéré de tout droit qei 
sprait-grêlevó :cprame castrijnttan, et alia a’ admelgraitd dn 
poakienrt” an deoistoedórbestme mesure de pfotubrsens Gue 
pour quelqués Kareserceptfods. — — - at da 
"Pour ee qui ést ehfin ‘des droits de transit, la teetióû ' dénjs 
trale a cra devoir's’abstenir d'en fair l'objet de ses considéras- 
tions spéciales ; mais elle n'en déclare pas ihoins avoir vu wvéb 
satisfaction, par le projet qui laiestsoumis, qu'erigónóral ‘ét à 
peu d'exceptions près, et autant que le permettent let blaar 
de la Néerlande avec d'autres êtats, le gouvernementa Bit td 
premier pas dans la voie du système qui demande :qteë ‘te 
commerce de transit soit bre de toute entrave. La commissiaú 
suivra ‘avec intérêt les dispositions que te gódvernement seráit 
à mêmede prendre dánátle but d'oyfbrer T' aböktmm ostfigtdre ét 
definitive des droits defransit. * A 
Les adresses présentées respectivement À la Seconde’ Cham: 
bre des Ktats-Gónéraax par les Chambres de Cómmêrce d'’ÀÂm-= 
sterdam et'de Rotterdam , tendant à demander l'abolition to- 
tale- des cents additionnels prêlevós sur le-montant véritabte 
des droits d'entrée, dè sortie et de transit =- únt été égateatent 
le sujet des délibórations de la commissien centrale. 
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5 : PN A ET 
agitée d'où tremblement camvulsif ;.puis de temps à autre il faisait entendré 
ane petite toux faible, séêhe, presque inarliculée, A Eeen 

Alors, quoïique vaiúcmie par lè sommeil,-sa_ mêre’ páráissait lentendee, et 
faisait un léger mouvement pour le prèsser plas étroitemont contre ze ‘pike 
trine, en tressaillant ainsi de frofd,®Át sa robe de toïle räpiëeée ne cacha pas 


\ ses pieds nus, à peine préservés de.ta boue par des chaussons de lisiôre ent 


lambeaax. 5 in 9 EE ‚ 
Et je songeat Boottwuberemère que je venais de voir sourire si tendrement 

aux doux rêyes deepn enfant environné de tant d'amour;de tant de svins, de 

GEE de sptendeurs. 8 


zvJeevaafus rf la mère infortunée eât au moïdb uik itditiëht de jóte à eon'ré- 
veil Je prisun louis, 


ettouchant légérement Fópauts de cette femme, je 
Péveillai. ih ® Hod 
— Tenez, — lui dis-je, — voici vingt francs. Vous pourrez vèlir votre pau- | 
vre enfant. 5 E 
Elle me regardait 
m'éloignai. °° ie f En 
__J'avuis à peine fait quelques pas quej'entends le louis tinter sur ta daite 
du traitoir. : . n en: A 
Pensant que l’infortunée s’était rendormie et laissait tomber mon aumôde, 
je merètournai. AREN 
! Au même moment la piêde réténtit une seconde Fois. 
_Très-surpris, je me rapprochiáí au liément où la femme jetait uùe troistème 
fois le louis surle pavé. , _::ì- 2 zen ì : 
ke ue faïites-vous done? — lui dieje. se 
"_=Zffélas! monsieur ,— me répondit-elle en me regardant d'un air eraintif 
et surpria ,'*- je Áohais de voir’ si cette pièce de vingé francs était bonne ou 
man valse, car jé mosuis dit: Pourqu'onmedonnòiträpidedor, #1 fautqwellé 
spit fausveslije. . gan a 


das die beh, je lui mig 14 pièce d'or dans la main, et je 


bak KO kk Bg A ER ENE: 
Je ra Pheureuso mère le donte poignant que m'avait exprimé cette 
femme. aak il eme! bai 
— IÌ y a domo des infortunés qui ont le dròit ‘de désespérer assez de la chas 
€ Un piége ou comme uné 
“— Gette malheureuse É. ôt peut-être Foe Srlemjonts; 
— Gette m reuse femme eöt peut-être encore ce soi : <t 

Je le pense, lui dis-je. aA ennesendeelt; 
- Alots, s’adressant à úne de ses parentes : 


„be boulévard n’est pas loin. Je veux aller à instant chercher cette pau- 
n enfant…, Sans cela, je me 


reprocherais toujours le luze dont j'entoure mon Gls 


. 


_ Euckns See. 





(1) Historique: 


La sectian ccntrale pense qr'il n'entre pas dans les vues 
„du gouvernement de supprimer les cents additionnels, dans le, 
«nouveau tarif ; mais elle est d'opinion, que le silence qu'obser- 
‘ve à ae sujet-l'exposò-des- motifs, pourrait donnerlieu à des’ 
et qu'ilestâ désirer de voir lever toute ineertitude à_ 
eitripperdd per iaerolfindbjen An: aevengerjtre etplicite-dans le 
„prgjet. de loi, Les membres n'êtaient pas d'accord pourtant sur 

te point dessavoir s'it serait-atile de reunie le-droit additionnel 


„dontes, 


„et:le.droit-prinitif. - 


:Quelques membres jegeaient que la réunion de ces droits est 


désirable sureunt dans l'intórêt de l'étranger, dont elle sirmpli- 
’fidrair de bedacoup les calculs; et la première cenditioun d'un 


bon tarif derosumerce, est, suivant ces membres, d'indiquer 


avec. prôeisian-ceque, dans tout cas prévu, le-négociant est te- 
nu de payer. D'autres-membres, par contre, rejetaient une pa- 
reille mesure, parce que l'aagimentation considèrable — quoi- 
queen rèakitó-figtive — qu'elle:ocvasionnerait dans le-nouveau 
Arif pourrait plus tard être ehuse u'un-droit, qui de sa na- 
ture n'est quê-temporaire,fùt changé en une charge permanen- 
te; ces membres enfin ne pouvsieat-partager lapinion que 


:Vegistence de conts additionnels place l'étranger dans l'incer- 


tude de cespu'ilestobligó.de payer. . f 
Cependant la gónèralité des membres ont recronnu que le 
sdraït fe est uogent pour les intóröts dua ceumerce, qe par 


eùnségnant V'abolitijn des cen:s additiounels serait fort à dé- 


-sleer, si Ja,sitwatien dn trósor peut permeitre ertternesure. 
kep EN (La suite.à demain). 


“ Bes lotsres de8t‚:Petersbourg, en daveda ler janvier, recnes 


“teren tette résidence, ne font anvenne meutian dela maladie 


de l'emperotr ‘dè Russie, mitadie dont le bruit « èté répandu 


par la Gazètte.de Dusseldorf. he 


la seconde, le petit-deuil. 


LL. A A. RR: Je Prince d"Orange et les Princes Alexandre et 


“Höári des Pays-Bas ont honoré hîer de leur prôsenee la snirée 


ehieM. le cómieet Wad. la eomtesse de Königsmarek, où se trou: 
‘vaùt róùnnie unie sòciëtò nombrguse, Les danses ont duré jusqu'à 


inzit. 





SOE EET AEN) EEE AO E 
Le :braatp-Oourant-de eo'hour publié un arrêté royal da 12 
jauvior, ‘qui porte le noitbred'úficiers de santé de Ze elasse, 


«dass Farinóe coloniate, de Há à 64, tandis que le chiffre des of-- 
Mwters do sttntê:de 3 classe est rôduit de 50 á 32. nf 





. Pendant 
Bayonne 9 aanipes néerkandarset dans le por d'Odessa, Á. L'ex-. 


postal uimeden die: pransere mis de Wb $tderve dernier port est’ 
“values h 16,988,628 roubles d'ergait, et. l'irportatiun, à 


Ma Bless Á tMawBluosc Heert qui »vnient ari il 7 a peu de: 
é brains de Ka teelgen, se somt. fait vateadre hier 


Mi vie à-notré concert Diligentiâ, où eas deux exoellens artistes 
oatubtenu un vóritable suceèsd'enthousiasme, 1. Blaes ost d'une 


farce gagraordinaire. ef lan, ne se sourient pas, en outre, d'une. 
etorinetie.dont Ies sonssplent aussì.suaves, aussi mêlodieux que’ 


KeRE Ap eg, virtggse, Me Blaes, qui avait laissé ici de très- beaux 


mer POSTA ares ai ontóte couverts de twois salvesd'applau-. 
desserneus, Mree Blaéaa enegse chantó |’ Ave- Maria de Sobubert, 


dence, après leur concert d’ Amsterdam. 


je digen 
pdaf j olftir ea personne à S. M, cette belle composition. 


être Zus le pags. vrt de 
e ‘Os vehfudinerd Hôbönistorië et de mârquòterie hort, des 


ateliers d'un.de nos cbgitoyers „'M. Andres, (rue dite Nieuwe 








Molstraat. 


…_ Biseours du Comte Molé. 
(Chambre.den.puirs ; séance du 13 janzier.) 
L'attitade prise par M‚ Mulé-dansla discussion de l'adresse 
arisen ómoi tontela presse parisienne, Lea feuilles qui sor- 
tiennent de cubinet 1e eachrent’ pas: teurs wpipeëtwensions. Le 
“ dangage,de M. Molé a étó fort moderé, mais ferme et nads.tt.ne 
s'est occupé que de la politique extórieure. enk. 
Nous” rejitd aats aujourd'hui en entier le discours de M‚ 
NMolé.; dersain: naas paldierons, in extenso, la répouse qr'y a 
fuite M. Guizot. 8 


M. le comte Holé. Messieurs, depnisqaatreans j ai gardá le 
gilence.dans cette.chambre.par Wespedt- pour mon past, pour le 
parti conservatcur, qui appuyait le cabinet, dt par:respect pour 
mei-même. J'aurais craint que’ises paroles ike portksdent quel 
gite dedanlon dans fes väú CHEN Innjarid’ conservatrice ; je 
Fioirajg.pos mains craint de porgitse.anime.d'un besoin de re- 
va 
vaineus; le président du 15 avril ne V'avait -pas été, et il ne 
tora rde vien, depuis sa retraite ‘volóutäire, ‘güe de varr 
lesaffaires.in,pess.dirigèes aveo pradence, candaitas,aven in- 
tellijgenee ot fewenerò, Plus d'une fuis, cepoudaat, :je vis fairb de 
grandes Fauten, er je me demarfdais, dans ina 'Eoirstienvë, s'il 
mi’ êràit Dien frerimis A8 rie pas lee signaler; lês mêmes. scrupu- 
les m'ont tonjonrs arrêté, Us,’ ausaicul arrêté peut-être en- 
eureaajonrd’ be h. sì Isi érg nes tes plustaveródités deM. Tè mi- 
nistredesaffires órramgdres etsen is, ne mie jetaient chi.nque 

‚_ matin le defi de m'explijier à tu teibhne sur sa politique, et 
»'ils nejeignaient à ce défi Ta seule hijnre que je surau de ma 








le deuxièime semestre 1844 Hest entrbau port de 


„eelle du droit de sisite, 
que je vous dise qui.a âtó F'ennemi le plus dangereux du droit 
de visite? Mon Dieu, c'est Nl. le ministre des affaires étrgngê- 


germvenirs., cqmma, Mlle Meerti, w'a rien perd desa voix ma- 
Baile. et á heaugoug gagnê encore sous Île rapport de l'exó-: 
gastjen et.dy seatigent, Indépendamrment des deux airs indiquós 


avec un goût et un charme pgrfaits. Nous ospórons bien que. 
M. eo; Ame Blags se feront entendro de nouveau dans cette rêsi-: 


> iiet En d } z 5 . 
_N pprenons.que Vieuxteinps, qui a obtenu l'autorisation hide 60 Angie : : 
de doen pe epneertu er Roi das Pays-Bas, se propose’ chambre ? Al y a ici d'autres intérêts en jeu qrre les siens. el je 


dra, La-Hare, vers la.fin de cemois, pour avoir V'hon-: 





indignede moi. Les revanches sont fa consolarion- deë 


proprèé dignité ne me permetie pas de dédaigner. Il faut que M. 
le ministre des affoires Ólrangères et scs amis comptent beau- 


pays, pour patler comme ilsle font d'intrigne, de coalition re- 
nouvelóe, moins |’audace vu moins ce qu'ils appellent le cou- 


rage. A qui done avons-nous dpnné te droit depensèr que nous 


pourrions être entraînés par le dépit ou l'ardear de l'ambition, 
jusqn'à dêsavoner tvutetotre vie, fouler aux pieds les maxi- 
mes que nous avons constammeat sJutennes, ef devenir le dé- 
fenseur le plus fougneux des principes ct des doctrines quê nous 
avonstonjours combattus? 
Vonlez-vous savoir, messieurs, d'où vient tout ce bruit, tout 
ce conrroux qui se satisfait lui-même par tant d'insinuations 
injurienses? Des fautes mêies de M, le ministre desaffaires 
trangères et de tous les embarras qu'il s'est donnês. L'éviden- 
ee des fautes et surtout la gravit des consêquences qu'elles 
pourraient avoir, ont frappé les esprits, mêure dans les rangs 


‚de ta majurité. De ce moment on s'est troublé et le mot d'intri- 


gien’a êtô antre choseqt’'un eri d'alerme, Faudrait-il done 
qu’ une-conduite des affaires qui pourrait mettre les intérêts ou 
la-dignitó du paysen pêril,devint indifförente à la majorité par 
eela seul que |'opposition da combat ou la fait ressortir? J'au- 
vais tort d'insister davantage, un mot doit nons suflire pour re- 
pousser-des inrputations qui ne peuvent nous atteindre, 

-Je dais cdpendant à la chambre de Hui cx poser tnute ma pen- 
sóe sur la petitigtte doal elle va apjrrôcier ‘les-n'etes, et de jns- 
tifier co qie je lien af‘ déjà dit. Si j'essayais de caractèriser 
per un sen! mot ld polititrie de M. le ministre desaffaires êtran- 


‚gères, je dirais qu'elle est'parkout ot toujours une politique à 
astrance, à outranceimêrmneidiis zes: Saiblesses. Dès qu'il adop- 


teun princije, Ms; be nrinistre des affaires ötrangères V'exagòre; 
Hse laisseentrainer rapidementjusqu'à'la dertióre conséqiien- 


| ee, connmesiun esprit tel que le sien ignorait qu'on Ópuise ra- 
- , RE Rn Ak | rement In dernière consequenced’ un principe sans provoguer 

_ Lechambellan maître-des côémonies annonce.qn'à Vocea- 
-sionda decòs de S. A. R, te prijice Frétlerie-Guillauimerde Nas- 
sao, Îa Cour prendra le deuil peter quinze jours, à partir du 15 
de se snois. La gprosnière.semainc on portera le demièdeail, et 


contre lui uneingvitable réaction. Aiust M. le ministre des af- 
Éxiresôtrangères veut la. paix, et toute Ta Franve, toutes les 
opinions, en commengant par les honnmes potitiques de chacnne 
d'elles,}a veulent aveclui, autant que lui, et cependant Nl en par- 
le deteile usanière, il montre tant: d'ardenr, d'entrainement à 


| da maistenir, il-danneà eroire qu'il ferait dans ce bat de tels sa- 
pas pouveir sans. 


crifices, gae les plus pacifiques he eroiraient 

rongir se dire'aussi pacifigurs que lui. B 
Il veat Valtisnee anglaise, ctjene crois pas qu'il y siten 

France un-ami de son pays, un homme sens, sartduvun esprit 


{ politiqne qui ne la venille, ‚n'en sente |” ineportanee butant qêe 


lui; mais, sans te vouloir et sans le savoir, il en:ex agère les-con- 
séquenees, ‘et il en parle de fagon à Iaiconmpromettre, à sùscI- 
ter contre elle la suseepribitité nationate, à. donner aux Fran- 
gais contre cette alliance, dont on 1839 je crois avoir jelé À es 
fondemens, des préventions qui, sî eÎtes rie cessatent, pourraient 


devenir un sórieux embarras dans 'avenir. Quelleë sont, en ef- 
fet, messienss, bes-deuxigqhestinns. qui ont jeté, ooinme le dit le 
‘discours dela. cauronne,: geetqa-troukde dais nós rapports 
‘avec l'Angleterre, en môme temps, qutelkes:ont prepagé en 


France quelgue irritation dans les esprits? La, preinière est 
‚la gaconde celle de Taïti, Voulez-vons 


res; c'est sa convehtion de 1841 pour en tendre l'exercice, 
qui a amené la rósetiun de V'esprit public et des chambres con- 
tre le droit lui-même. En lui voyant faire cetto consession, der 
puis si longtemps demandge et désiróe par l’'Aagleterra apres 
le traité du 15 juillet 1840, les.chambres, pon, contentes d'a- 
voir empêché, chose sans exemple, et sous certains rapports re- 
grettable, d's oiv empôché la ratification de la convention, ont 
deinandé l’abolition"du droit de visite réciproqne, et la cham- 
bre élective, à l'unanimité, a forcé M. le ministre des affaires 
étrangères d'aunoncer qu'il entrerait franchement el loyale- 


. 


went daas une négvciatien dontál avait dità cette tribune 


qu'elle ne pouvait aboutir qu'à una faiblesse ou une KORE 
Quand et roumment sortira-t-il.de l'impasse où ils est engage: 


M. le ministre des affaires-dtrangères. Jo demande. la parole. 
MM. lecomte Molé, Fera-t-il côder I'Angleterre ou reculer la 


souhaiteavec ardeur qu'il puisse nous répondre en annongant 
que sa nâgociation a en nn rêsaltat favorable. 


. a “____b._ Dausl'affairede Taiti, messieurs, les fautes ont ótéde telle na- 
On admivt,‘dëjstis quelques jours at dafé Yrangais de M. Pee- | (ro, 
maguifiques billards que l'on eunnafsse peat 


ture qu'il faut renoncer à les ex pliquer. C'est dans'sa pleine et 


‘éntrêre kherts que Wte nirinre Sus affaires trangères a rati- 


fié la prise de possesgign de cette ile.de |'Oebanie et qu'il a vou- 
lu y former ùn établissement pour la France à titre de proteo- 
torati! el Se 

Qüoi! e'ost un si chaud partisan de l'alliance anglaise qnia 
voufu &tablir sur ce point du globe si éloignó de’ wots, sans in- 
térêt pour nous, et d'où le premier coup de canùit, pe sr, mer 
nous fercerait.de sortir, qui a vaulu placer de pretecterat. de la 
Franceen face du jprotectorat des misstontatresangtais tesqueht 
depnis tant d'années y do:minaient la papututiön, ‘tes consorèen- 
ces, et dirigeaient de leurs couseils le gouvernement, auú plutòt 
en étaient eux-mêmes le véritable gouvernement! Plùs on y 


beoltbcmeg pas ela perri brrangs ineroynblet Nous suthmes 


forcös en vérité d'accuser ici Ml. le ministre des affiaüres êtran gö- 
ros aumoins de légòretó : il nedevait pas lui salfire d'espörer, 
même de croire que le cabinet de Eandres userait. de: tolêrance 
en vers ses prajets, il devait se rappeler qu'en Angleterre, et je 
le dis à 'honieùt @g ootge grande nation, Te’ gouvernentent 
compte et.est vllige'de cuunpter avec les Bummes. et le senti- 
ment religieux, éL.qn'aincun cabinet ne paurrait refuser son ap- 
pui à leurs efforts-puar wropeger la foï. DE 

_ Tel éstleToud dee ta dificulté à Taïti. Messieurs, sqyen-en sûts, 
on ne peut trop.’ òtonaer que X.lò ministre des affaires êtran- 
gères ne |'ait pas compris assez tôt pour Sparguer à nos bans rap- 
ports avet }' Anglelerre cotte secunde et damgoronse óp renve, et 
à'la France, lé sang, dé sas braves márins, de-sés bruves soldáts, 


7 Ad R ENE FRN 1) Rd NH 
qui ont payé deleur, vig notre doùteuse vecupalign d'un rocher 


EN } 
où il sentble que M. le ministre des affaires otraugeres ne sache 
 plús ni comnient rester, micommenten 


sortir. 

La guerre avee le Maroc est la seule de toutes les dificultés 
quù ont prnecupò lepays entre les deux sessions, ue, le eabiser 
wait pu-éviter. Noi faróus de.terre et. de mer ek Jeurs illustren 
chefs s’-y sont eenterts.de gloire; Je n'examinerat pès en detail 
le traité qui l'a terminée, non pas que sa teneur ne mé paraisst 


l'atteutiep-pi, les abservaliens de In, chatbre 


pouvulr aturer 


| desiprirs mais je n'ai paspatrapvis, elle le sait, defaire un exa- 


coup sur le-bénéficedu teinys, et cruient peu-de nrómoire au 

















_d'Oldenbourg; ear la réunion: des duchés 
le rapport légal-qu’administratif,: — 


men détaillé de la politiquë dú bolag et en perticulter de 


celle de M. le ministre des affaires étrafgêres. C'est hiì ét ses 


amis qui m'ont fait prendre la parole. Jamaië je û'ai fait ni ne 


ferai d'opposition systématiqae à aucun eabinet; je \'di prouvé Ì 


depuis six ans, eten vers tous ceux quisesunt sucotdd : j'wivotó 
pour tout ce que j'approuvais el même pour eque je ne désap- 
prouvais pas, tant je crois utile et raisonndble; au teinps off nous 
sommes, d'aider à la marche régulière, quoique plus u moins 
éclairée du pouvoir. 
En résamé, messieurs, les difficultés que M. le ministre & 


affaires étrangères a accumulées autour de lui, sont graves, et 


je ne crois pas qu'il lut soit donné de les résoudre, Peut-être, 


toutefois, trouvera-t-il des ressources, aura-t-il des habiletés Ì 


que je ne saurais pròvuir ; entre lui et moi il existe peu de ma- 


nières de nons comprendre ; nous n'avens pas le mêine point de 


depart, nous ne plagons pas de même notre but, et nous diffé- 
rous encore plus sur les moyens Íêgitimes de l'atteindre, 


amg den 


Le disconrsde M. Moló à la chambre des pairs prévccape 
tous les juurnaux. 9 


Le dounnat Des véBaTs tronveque |'ameotiume decediscoure ff 


doit avoir surpris et affligé les meilleurs amis ‘de H'orateur, qeú, 


par cette attaque, vient de changer entièrement éepösition et 8 


wodifer, de la manière la :plus fächeuse, l'idbe: gutot s'dtait 
faite de son aaractère. Son disconirg d'wtigine matie dluedepao: le 
manifeste des coàlisés, Re Mn 
Le constirurionneL, après avoir dit que M, Molé a cru devoir 
répendre, par un acte formel d'opposition, aux défis iyperti- 
nens que cliayne matin te Journal-des Dybats: ndvesie anx con- 
servatenrs dissidehb ét à ce qu”il appelte l'intrigue, parle dinsi 
de la rópanse de Ml; ko ministre des aflnires:bilangdress 
« U. Gaizot a relová le'gäatavec we houtdar, uii-dédenh, gútih succör, 
même oratoire, n'a: pas justaliés, ‚La chhmbre. des peiesa cariserrd. pendant 
tout lediscours da ministre, une attinde ipide, silenoieuse, j a tride, 
ae ee en 
gour son prupre compte quë jour le compte du Wi, ‘pt lee kargigues qu'il 
-improvive bhtlausbi giel edueilbiës qié-etlet ju ewa toss, St 
Lecoùmkrek rraNcals toio M, Mölé sak PesiviëGuh, et ‘rodon- 
naït qüe c'est un homtuage qoe kus Ws'jatdis HóE reiddent, à za- 
der 


praat, uue plirasé de circónstante, ui vtléb de'rhátori- 
que, mis‘ urie Öxprdsson bintdredéshinaulëte d'être. 


Selon lesikcte, en abordant résültinseht là téibure, M, Molò 


adérangò les próparatiuns Tähorieùses de M; Gaisdt, età Tait 
‘satraient tenir én d'une conviction since, RA 

Le couxence voit un grand faït politique dats co disèours - 

« Úne pareille conduite de In part d'un botmganssi daosidtrable, audsi 
elirvoyant evanssì prudent tie Tst H. 1e oord le.  oavalle 
fate 'à Ta politie: ‘elle achöve de Uivieer. 1efiA “ednitirrerbiir eh deus 


‘tornprénidre àcedernier que toùs les artifices de Ia pärolé. he 


camps, de le partager sous devix chefs; ele doune uu eandueteurittesttenux j 
Île dour assure upg,rolraïte, Saas ce 


dissidene; elle leurfournit ua appui, 


rapport, l'acte de fl. Molé porte a cabinet un coup‚plus violent, pine 
roux que n'eudsênt pu te faire des pardlès. > teek Ds 


Le KATIONAL caractrise ainsi la position, qe's-prne M, Mote : 






5 Kuttitade do M. Malé Spat apaunde 








pen coaten mais iròs-san loro sD en eovat assen, Dar d- 
Sn pen hand A GALLE IT At ord Ta le 
zpitschaert eerd dj ae) ovpieirdren) GEA Pa os MRGTS) belg: ad Gé- 
makhiditaned vent: dé vals pis-les oignaler, Ua sorupule té TOUR v Pôit 


. 
re 


qw'il ne voulait pas avoir l'air de céder à dos ranaunes, Aujourdihui lingérôe 


ep et le soin de sa digaitó blessóe Jui ont cormandé de diet toute ca 
peisée.s Oene afg 

La nfwocrarig pacirgus dit. qije;os diacoùrs, brek, sans pra 
ses,sars dôtours, expligne avoe:ttiets les motifs qui ont dâter- 


ord tours,expligne avqeneers. 

mind M. MM ve depars baden boamistres.. 
TE 

Mffatrés de Datetaarék, 


u La reprôsentation adressée ar 
Hölstein à S. M.le ri, et que le comité, 
men de la proposition de, Mo Je Comté Reve 


. 
„3 


wind pour l'oxa- 
‚de, weetn, qoi 







tend à garantir ls droits pekitignes, aY f‘gpptre toate at= 
teinte , s'tait clrgë de rêdiger'dzna Ja: 8Asbaman.du 10 dò- 
cembre, après que, dans la mèuie séahse, assem 


ed nbtéeeat en 
té d'une voix unanùne la, proposition du comitò, répond, à ta 
fameuse proposition Ussing par une exposition. dòtuillée des 
droits des duchés par rapport à Ia succession. Voisi les prinei- 
paux passages de ce document : EN a 
Sire de, PN 

Le duché de Holstein a de tout temps été fdòle & sen souverbin ct aux feai- 
tés; en cela nous ne voulone-pasvasterau ueds.mo, Nous 
le lien qui depuis des siëchés unit lek duohesà li mönat 
naissons pas moins tee avantages qui en résyltent 


të, € nous ne redon- 
pour-nous. Majs. nous avang 


Vasserblóe des bais da Ì 






voindtie'ta digit persouinelle K'est pis chit Ti bi Bhlitiene | 


aussi la conselencé pleine et entière des priviléges que nos pètes nousont 


transmis, 8 4 
‚ … Nous soutenons: 

te Que les duchés sont des états indópendans. Î 

Leduché de Holstein est devenu indépendant le 6 août 1806, par le démem- 
brement de l'empirà de PAlldimagne &t à éfé reconnu ébút idépendant de la 
confédération gérmanique par l'acte fnal de Vienne du 15 mei 1520, art. LL, KI. 
Le duché de Schleswig est devenu indépendant parle traité de Copenhague 
du 12 maiet le diplôme de sonveraineté da 13 mai 1653, reconnu état indé- 


pendant en 1679 par le traité de paix de Fontainebleau, ep 168 parlacon- f 


vention d°Altona, en 1700 par la paix de Traventhal. L’indépendance du duché 
de Schleswig est mise hors de doute par Vassurance donnée par V, M. en 1842 
aux états du duché de Schleswig. « que tes en schede eur les- 
quels est basée Pindépendance du duché de Schleswig, seront maintenus, » 

2° Qae la ligriée mâle règne dans les duchés. Ak IE 





… Am 


Dans toutes les lettres d’investiture impériales, le Holsteirrast ddsighd sous 


le nom de fief masculin, et it est reconnu-que Ia swppreudien den ef we chan- 
gerien aux droits d'hérédité oxistans. a eea 
- Dans le daché de Schteswig, lors de I’élection du chef des árroôtees-de V‚Nb 
Chrislian-ter, on. donne lapréférenot à:Rd ak 
sudeesston pour sa radson, Ont introduisit danb leu liguès Lignahteete droit ‘do 
Primogéniture en ligne masculine pour, lakwrkarhie- to gone heestatet 
du 27 juillet 4650, pour la Iranche royaler dldettis pele: du 
1 septembre-4638, pour Ia fwaniche ducate de Gottorp per ke Mepoeitin du 
30 Que les duchés de- Schleswig et de Holstein sont des état élpajjgraent 
a ten Ed cf en Rt A, 
Lo chef des aasëtees de V, M. le roiChrietfiín fa, lors de'son Sldotion, pro=- 
mis par sermorfë aux ótats,en zén nom,et pbur sds suooesveurs: «tue les duchéós 
resteraienttoujours réunis. ». Re ek ve HA Net : 
Cequ’ila promis alors-a' été: tenu tous ‘463: vucoesseurs deu: maiêon 
existe depuis cette épogue tant sus 


Cette union ausst a été gaturtìs. en 1942 ent Stats du duché de Schleswig 
par V.M, qui a déclaré alors: « que fi-réunion du duchs de Schleswig en 
dughéda Holstein sera nraintenne. » 8 5 

: reien en duehésetistent encore aujourd'hui dens toute leur 
intégritó, Ee Ek TE 

- Pew nous importetles diverses opinions qu'on a Érhises sur Vordse dans le- 
quel:lee mòles devront suceéder dènt:testremdher coltaurdlee dede aniso 
souveraine: nous souhaitons: aveo tous Tb Aiddtessujste de VM: wihd-de- op 
warriveque' dans l'avenir le plus éloignó! Mols co dont :perbönde tre dndte 


ait 


ìgne mascutige avec te deoit de 












mai nous, c'est que les priviléges existans pour les duchés'n'appeltent à la 
cebsion que les desceridans mâtes. 
&- Ces priviléges authentiques rencontrent une opposition enneniie dans la 
kotion faite à l'assembliée des états de Rovskilde ; car si l'on ôtaituux duchés , 
dec l'ordre de succession de leur propre maison soúvéraine, l’élément le plus 
tiel de leur indépendance politique, sì l'on fondait les duchés dans le 
royaume comme des parties inséparables d'une mênie monarchie, ils descen- 
draientà l'état de provinces danoises. Le duché de Holstein ne pourrait plus 
alors marcher de pair avec fes autres états indépendans de la confédération 
BPeermanique, faute de jouir de droits Égaux aux leurs; nous ne pourrions plus 
alors révérer dans V‚M. ùn prince souverain d’Allemagne ! 
‚_Non-seulement la motion susdite attaque l'indépendance des duchés, elle 
{menace aussi leurs habitans de pertes dans leur fortune et de charges dans 
“ leurconscience. Le nonarque même le plus absolu ne saurait changer arbitrai- 
- rement l'ordre de áúccession. Le parjure et la guerre civile en ont toujours été 
L les conséquences inévitables; c’est-ce que l'histoire enseigne en mille occa- 
dons, c'est cè qui paraît encore aujourd'hui par la calamité de Espagne. Le 
procédé mis en usage dans cette circonstance est blessant comme la proposi- 
_ Üon même; lé ministre d’état de V. M., iembre da conseil d’état commun du 
È royaume et des duchés, engage l'assemblée des états provinciaux de Dane- 
£ mârc'à eppuyer lès detnandes condraires à l'indépendance des duchés, et l'as- 
Ì sûre que le gouvernement trouvera dans son conseil un motif particulier pour 
$.Îe résolution qu’il prendra à l'égard de ces derniers. Rien peut-il être en con- 
PAradiction plus ouverte.avet la promesse que vient de nous faire V, M. de s’ef- 
bforcer constamment à donner une protection égale à la nationalité diverse, 
$Sinsi qu’'aux priviléges de ses fidèles sujets? Que peut-il y avoir de plus can- 
aire à la nationalité de vos sujefs allemands, de plus hostile à leurs privi- 
es? 
Mais ce qui paraît plus qu’hostile, c’est le moyen proposé et d'après lequel 
C.M. défendrait toute. discussion. sur la réunion politique à établir par uu or- 
absolu. One mesure pareillé, qui prouverait clairement le sentiment du tort 
‘oma ‘fait, qu défendrait aux sujets d’exprimer verbalement ou par écrit ce 
ne la conscience et la conviction exigeraient d'eux, serait un acte de l’arbi- 
taire, eérait de là viólence. Püuisse jamais notre souverain n'en venir à ce 
Rpoiatde devoir recourir à un moyen semblable ! . 
kk De-plus, lesmoyens proposés sont insuffieans; Dans un cas où le droit d'in- 
Merroger existé,; un ordre absolu peut forcer à l'óbéiesance pour un moment, 
Ri peut-étoufler la contradiction, faire taire l'opinion publique. On peut faire 
E nde droit, on ne peut ni le ehanger ni Panéantir. 


wepe en 





















Be dri, e celui de vos prédécesseurs; que le droit seul, et non l'absolu- 
me, monte bâr le trôtre avee vos successeurs! C'est ce que réclame le pré- 
f, Coinme le Pa exigé. Rien d'injuste ne peut sukeister, La violeuce 
t imposerslence à la douleuret à lindignation qu'elle excite. Ces senti-. 
s zen éplateront pas moins tôt ou tard et compromettront par leur excès 
tranqutllité de l'état. 
EE Nous déposonërespectueusement au picd du trône de V. M., notre gracieux 
Weuverain, la présente protestation rósolue en assemblée plénière et d'une 

Mix uuanime. Votre justice, votre sagesse nous sont garans que le sentiment 
BU nous a dicfé cette démarche ne sera point méconnu ! 
| ne daltkiorte douter que V.M, ne rende justice à la confiance que ses 
es sujets allemands ont placáe dansaa justice et dans sa sagesse, et croire 
Nese rofuse d'écouter le conseil susmentidnné aù cas que l'assemblée 
WE tats de Roeskilde le Ini donne. 

WE Mate quelgue espoir que nous ayons que V.M. donnera suite à cet appel 
RE<e mous faisons à sa justice, lassemblée des états du duché de Holstein se 

Nät obligée èn concienoe, dans Pintérèt du paysqu’elle représente, de pro- 

ee solennellement contre toute atteinte qu'on porterait aux droits politi 

e ce pâys. 

Plzehop, 21 döcembre 1844. De 

E __De Votre Majelté Ia tròs-humble et très-obeissante 
slats provinciaux du duché de Holstein. 

A . (Suivent les signatures.) 























































asseimblée des 


| ‘Nouvelles d'amériqae. 
oprgu laâdid Lónúred edes noivelfte deNewiYork jus 


fj 


in Hoivean message relatif aux affaires du Moxique et 

N tant dak ve dAhsles circonstances attnelles; il rap- 
rape riges dxquels ls Bejts- nis ot 

eet il deolare:agprou ver com- 
ue prise par M. Sharinon, nrinistre 


demandé ses passeports à la suite d'une altercation &tbe 
‘des inlnistres de Santa- Anna. ne 
Rux yeuxde M. Tyler, la conduite da Mexique jastifierait 
le declarattrt filets, DÈ du moins des armemens militai- 
Vee; mais, on Ogard à la station du pays, il eroitque le meil- 
Aur muzen d'astanger cette affaire, o'est l'adoption par le con- 
SE Ge des resures nöcessaires pour l'annexioy immêdiate du Te- 
Wk Á 1Univn anmóricaine, en laissant de son côtò le Mexique 
Rpdre telles mesures que bon lui semblera. Sin'est la guerre 
Ht vaut, qu'ilae résigne à en subir les conséquences. 
WECO messagea dE Tégeoyò nú comitò des affaires étrangères 
SRC tous les documens qui 'accompagnent. On voit que le tun 
stol trôs-déeidé. Evidemment M. Tyler veut, avant de céder 
Son successcur le fauteuil de la présidence; en finir avec cette 
&slion; y parviendra-t-il? Nous ne savòûs ; mais il est évi- 
Et ian si le congròs ótait seul maitre, la chase serait bientôt 
n de ses taembres vient encore de lui soumettre uas nou- 
ke résofation, qui à étò ronvoyée à l'examen d'un coinité 
Deial; clie porte que te Pexassera iinmédiatement annexe 
AX Etats-Unisdr qualité de républiqnedu Texas, et qu'il con- 
Servers son ergaitsation politiqee jusqu'à ce que le mode de 
Minion ait été réglé par les deax gouvernemiens. Les terres 
bliques „du Texas servitaient de garantie pour le paiement 
Sea deftes. 
Diverses lettres regues du Mexique dépeignent la situation de 
Sa Ânna comme très-eritique. Le gênèral Paradès, qui a 
Be Premier arboré l'êtendard dela révolte, setrouve, dit-on, 
pee tête de 8:ou 19,000 hommes, et l'on ajoute quúe lo congrès 
Pour Îui, Santa-Anna a fait fasiller quelques officiers qui 
„Ment dósertë ses drapeaux ; les bangaiers de Vera-Cruz lui 
tE fourni 600,000 dollars. Saivaut d'aütres lettres, les affai- 
du prósident iraient an mieux , et il aurait l'espoir d'écra- 
lEntôt les rebelles. Du reste, toutes les nouvelles qui nous 
Vent depuis quelque teinps de cette partie de 1’ Amétique- 
Idionate,sont trop embrouillées pour qa'il soit possible de 
aornser ane idée exaete de la situation des partis-qui s'y dis. 
nt fe pouvoir. js 





Nouvelles d'Espague. 

A Madrid, 8 janvier. 
fénat bspagnol qaì-devait discuter, le 8, le projet sur la 
Nersion des créances en litres 3 p. e., a renvoyé cette discus- 
\ â une autre séance, le prósident ayant annoncê que le 
tre des: finanees était obligó d'assister à la séance des dé- 
ds, (Il y prêsentaitson budget.) ar 

rêstb de là sbanee dn sónat a été orcupé, après quelques 
s hen fintéressans, parla disëussion d'un ámendement à 
U du projet relatif à la traite, et par là discussion qui 
gverte sur le projet de rôforme constitutionnelle. 

Mon a-prösenté, le 8, à la chambre des députés le budget 
45. Les recettes générales, pour 1845, sont óvaluêes à 


ke) : ark 
















mous $ägeons ces moyens dangereux. Letrône de V. M. est fondé sur, 


zu 
24 décembre. Le 18, le. prbsident Telers vloert Ii 


geene ses idées sur la ligne de conduite 
\ 


at). 


ioain prêé Ia rópablique moxicaine, lequel a, comme ded 


1,250,635,353 réaux 23 maravódis, ét la dépense pîibliqaeà 


1,205,522,688 réaux 20 maravédis. Dans les diverses dôpenses, 
figurent entr' autres artictes: la list civile pour 4,350,000 réaux; 
le ministère de la guerre pour 323,419,845 róaux 1 1 maravédis,y 
compris la garde civile et les obligations du, clergé séculier et 
des religieuses: 125,495,449 réaux 1 maravédi. Le gouverne- 
ment demande en outre à être autorisé à procèder aa réglement 
de la dette de l'état intérieure et extérieure, et à servir, suivant 
ce réglement, les intórêts non compris dans le budget des dé- 
penses pour 1845, par le moyen de l'excédant des produits des 
recettes et contributions pabliques, et d'un aceroissement dis- 
erétionnaire de ces articles dont il a rendu compte. 

La séance a été lovée après une discussion non encore suivie 


de résultat sur l' opinion particulière de M‚PenaÂguayo,relative 


au culte et au clergé. 


La lecture du budget a été écoutée avec attention. La com- 


mìssion du budget doit siéger dès ce soir, ne voulant pas 


perdre un seul moment. Elle a compris parfaitement les inten 
tions da ministère qui, afin de ne laisser aucune prise à de fà- 
cheuses interprétations des retards apportés à 1x présentation 
du budget s'est empressé dele présenter aux chambres avant 
môme que la mise au net eût été entièrement terininée. 
______(Corresp. part.) 

__—0On atiendait toujours avec impatiènce à Madrid la pablica- 
tion du manifeste du marquis de Vilt Ra, député démissionnai- 
re. On dit qu'il contiendra de enrieusbs réwélations, ee qui don- 
ne beaucoup d'ingniótede au gouvernement-espagnol. 


On dit aussi que le gênóral Narvaez , président du conseil „ 


a ressentiì une si vive contrariètó du silence gardé sur l'Espagne 
dans le discours du roi des Frangais, qu'ilen aexprimê son 
mécountentement à M. de Bresson. 


Bourse de Madrid du 8 janvier. 


3.p. a. 3048 au e.,3l àB0jonrs. —5 p.e. 22% au c., 23% 


à 60 j. — Dette flottante 78 à 60 j. — Coupons, 26 $ à 60 j. 





Neunvelles de France. 
’ Paris, 1 & janvier. 
A ‘In fin de Ja séariae de la ehambre des pairs du’ 13 janvier, 
M. de Boissy n pronbncé.an discours rempli de personnalitès et 
remieruie- Ml: Molé d'evoir donné à opposition un ehef contre 
le: oubinet actuet, 
La disonssion générale ést close, 
ba chambre passe ‘à lt disëtssion da paragraphelet. 
M, le comte de Montalethibert se pläint de la position faite ac- 
tuellement à l'ógtise, et réclanie le miaihtien de ses libertés. 
La suite de son distours est renvoyée à demáin. 


_— Dans la séance du 14 janvier, M. le comte de Moutaléinbert 
egittistue le:discotrs qu” id d eontimenté àla fin de la dernière 


séance. L'orateur'dèfdnd le elergé des attaqúes récentes dont il 
a été l'objet et èritique divers arrêtés admînistratifs rendus par 
M: le gärde-des-sccanx. 

" L'dfateut termine en votaitt coútre le projet d’àdresse. 

M. Märtin (du Nord) a dèferidu te cabinet controles attiques 
de M. de Montulembert. Nous réviendrons demain sur eette 
séance. EE en A SE 

— Les buroaux de hafdhamrbre des députòs'ávaneent dans l'exa- 
men di’ 
peo 


fi 
oe 





_— La commission de l'adresse s'est réunie le soir du 14. M. 
Héhert a donné lecture de son projet. On assurait à la salle des 
conférences que kt majoritê de la commission l'avait adopté, 
sauf quelques modifications peu importantes. 


— Où lit'dans le Messager : ee 

Le 10 janvier courant, à la rêcréation du soir, les élêves de 
l'Ecole spôciale militaire, sans que vien ait pu leur donner le 
nigiadtre motif de méeontentement, se Bont mis à proférer des 
cris et des vociférations d’úne violence extrême, qui darèrent 
jusqu'an moment du coucher: Pa 

Le gónóral commandant t Ecole fit punir quelques-uns des 
plus turbutens, et publia, le lendemain matin, un ordre du jour 
pour engager les élòves à se prömunir contre les suggestions de 
eeúx d'entre eux qui ne craignaient pas d'exciter leurs cama- 
rades à la révolte et de campromettre ainsi leúr avenir. Get 
avertissement maintint le òältg jusqu'au soir; mais alors le 
bujülte rerommenga et se renoutela encore le 12 au matìn. 
_"Bebx adjudans ont été frappès et terrassós. La prösence mè- 
me du gönóral, accourù au milieu dós élèves à la première 
nouvelle'dé ces actes de violence, n'a py mettre un terme. Ï 
a étô aussitdt rendu coniptede cet'état de choses à M. le marè- 
chal ministre de la guerre, quia prescrit de consigner l'école, 
et d'envoyer immédiatement en prison;pöar être’ ensnite cités 
devant le conseil de discipline, les êlòves-signalós comme les 
plus conpables. Ds Ln en 

Sur la propwsitiun da conseil de discipline, le ministre vient 

d‘ordonner que cinq élèves seraient egelus de |'évole et diriges 
sur les corps de V'armée pour lesquels ils ont contractó des en- 
gagemens volontaires. Est 


— On lit dansla Revue de Paris: dn 

Nous eroyons pouvoir affirmer que c'est à tort qu'on annonce 
que le gouvernement avait résolu de férmer les differentes mai- 
sons de jösuites établies en France. ll a été, en effet, question 
de cettemmbsnre, mais on s'estarrêté devant la diffignltódes moy- 
ens d'exbontion. Lesjósuites, peur se eonformer: aux ordon- 


nancesde 1829, ne possòdent rien en corps; laars immenbles - 
sont sous le-nam de laïcs et les possesseurs ne figurent gene los : 
aêtes que comirie simples partiegtiers. Or, ta toi defeat nexê- 
suites de former des instituts, d'enseigner, mais glie nie iëur dô-” 


fend pas de résider en Prance: C'est devant ces argdmens spê- 
cieux que s'estarrêrërlë 1oinistère, qui n'a pas êté fâché sans 
donate, de ees ciroorstances pôar ‘se mettre àt'abri derrière la 


strictekógalité;: * v 


— Voiëi, at dire du Conistitutionnel, le titre at EA des 


six dópèches qui n'ont pas-étó publiëes par le Jagrual des Dé- 


bats. Elles sont toutes relatives aux affaires da Marocetparaië- 


sent assez peu significativeg. - ri 
N. 1. M. de Nion à M. Geizot, 13 mai. 
M. de Nion rend compte de l'état da Marge et de 


belliqueuses des populations. Dédain des mre 





s er * 


1d at 4e 


ibudget-de 1846, Deux bureaux oùt iommé le 14, leurs, 
igúsaires. Le ler bureau a nòmme M: Bignon par 84, voix 
zeur 35 votans, ot M. Rihouet par 30 voix. 












haineet vengeance contre les Frangais, voilà de mot-qui circufe 
dans tout Î'empire. 
„ N.2. M. Guizot à M. de Nion, 3juin. BEN 
_M. Gaizot acense réception de la dépêche précédente et an- 
nonece les mesures que prend le gouvernement da roi. 
N.3. M. de Nion à M. Guizot, 9juin. 
H. de Nion donne quelques détails sur l'affaire du 30 mai. Les 


passions [anatiqnes sont excitées au plus haut degré dans le. 


Maroc. 

N. 4. Le maréchal Bugeaud à M. de Nion, 5 juin. 

Compte-rendu de l'affaire du 30 mai. 

N.5. ML. de Nion an maréchal Bageaud, 9 jain. 
"Réponse à la dépêche précédente. . 
_N.6. M. de Nion à V'ermpereur du Maroc, 8jain. 

M. de Nion se plaint vivement del'agresston da 30 mai,et dit 

que ce sont là les extrémités qu'il prévoit depuis six moiset qu'b 


« Ces paurres journaux font pitié à lire ce matin ; ils arwient 
tant crië que la France avait étéavilie, trainée et déskonorée. 

Ils se précipitent sur les pièces diplomatiques, afia d'y 
trouver l'avilisserment en question; et corne ils ne 1'y trou- 
vent pas, ils.s’écrient que les pièces sont tronquêes : Harpagon, 
s'imaginant que Laflèche avait dêrobe son argent, lui dit: 
Vayons tes mains | et comme les mains de. Laflêche êtaient par- 
faitement pures, Harpagou lui demande de montrer les autres. 


df 


Ainsi font les journaux. Les pièces diplomatiques justifient le 


gouvernement ; aussi röclament ils — les autres, » 


Bourse de Paris du 14 janvier. 
On s'oeccupait beaucoup, à la bourse, des discours que NME, 


Guizot et Molé ont prononcés hier à la chambredes pairs. Sille 


marché n'était pas ‘áussì linité, ces discours anraïent dêter= 
ee ee 8 haren À 

tainé quelques variatfóns dans les cours, mais la rente est res- 

tée calme, ee (Voir labourse.) - 


Nouvelles diverses. 


La chainbre des représentana belges a repris le Há le caurs der 


ses travaux. 
…… Le ministre des finances a réclamó, au nom du oabinet tout 


entier, que la chambre se formâten comité sceret pour bateudre. 
des communicatiens qu'il avait á lui faire. 

Au commencement de la séance, le ministre de l'intérieur & 
présenté un projet de loi relátif aux mesures à prendre peur 
prêvénir Vinvasion des maladies contagieuses qui pourraiëst 
' être introduites dans le pays par les bestiaux étrangers. Ge prò- 
jetaété renvoyó à une commission spéciale, avec demande 

d'un promptrapport. 

—= Le Standard a regu des nouvelles de Rio-dänetro jusqu'à 
la date du 26 novembre, Les marchandises, sorties de la donne 
avant l'expiration du traite fixé an 11 norembre, svati e- 


Peonaan kanes 








ment enéombré le marché, que le comrmerga d”iportatiop 
devait nêcessairement demeureer suspendu pendant. qeelque 


temps, sans avoir égard à une êchelië dedrofts gaotoentjdoe, 


‚Le bruit avait couru à Rio que les ministres avaient pré 8 


a cherché à éviter-en róolamant contrelé ben acùueid fait à 
Ábd-el-Kader. an ER 
— Le Globe rêfute cette assertion en eestermes : 
| 
Ì 
ì 
Í 


ró un, 


“mouveau projet de tarif dont les droits, én ce quftonperactes 
principiux articles, ne differaient pas beaucoup de eeix établis 


par l'ancien traité, et qu’ils avaient envoyé ce projet à leurs 
agens en Ángleterre paur en faire la base d’un nouvel arrarige- 
ment. Ils auraient pris cette résolution, soit parcó que le góu- 
verriement britanniqae ne se serait pas empressó- de leur faite 
des ouvertures, soit parce qu'ils redouteraïent les effôts de la 
eh avec un tarif aussì élevé que celui qu'ils ont 
adopté. Ot 


—La Gazette Officielle du Royaume de Pologne, du 5(17) dö- 
cembre, annonce que d'après uno commanicatien de NL le mi-- 
nistre secrétaire d'ótat du royaume, le conseil d'administration 
ainformò le curateur de \'arrondissement universitaire dà Var- 
sovie: que S. A. Mgr le prince d’Oldenbourg, voulant faciliter à 
la jeunesse polonaise les moyens de suivre les études de \' école: 
de droit de St-Pétersbonrg, a daigné röserver deus places pour’ 
les élèves nés dans le royaume, en acquittant pour eux le paie-' 
ment de la pension, fl Ee Ek. 

De son côté, S. A, le feldmaróéchal princede Vaärsovie com: 
Parkèvitch-d' Erivan, àl’effetd’ óviter à la jeunesse lose den 
voyages iuutiles à St-Pôtersbonrg, où ils doivent sabir l'exa- 
mea voulu par les rôglemens avant d'être admis à l'école de 
droit, a dégidá: que le curateur de l'arrondissement universi= 
taire de Varsovie choisirait quatre d'entre les candidats qui se’ 
seraient présentós et qui auraient montró le plus-de capacité, el 
que ceux-là se reudraient à leurs frais à St-Pátersbourg. Il sera 
róservé au conseil del'école le droit de choisir pour ólòved 
deux d'entre les quatre candidats susmentionnés.  * dl 


— Le nombre des Lucernois, la plupart chefs de familles, 
qì ont dù quitter leur patrie, est environ de 400; 
tenus politiques est-au moins de 130. in 

el jeurnaux avaient répandu le bruit que Zarich avait 
regu de Lucerne une réponse à son message, tendant à obteuir- 
la révocation du décret pour admission des jésuites. If n'en 
est rien. Le grand conseil de Lucerne a passé à l'ordre du jour’ 
sur cette démmarche, eu se fondant sarce qu'il y aurait des af- 
faires plus urgentes et plus importantes à traiter. 

helm (Revue de Genève.) 
‚— —L'agitation recommence dans notre canton surtout depuis 
que le graad conseil de Lucernea ajourmd Ja salatióh 49 la ques: 
on comcersazit les jesuites, Oi assure gna: s:413,000 hom 








aries so Sont'brigdgós. par éerittà fairoumes Ë expédition 
arindhgein He barrsbiì dr Earcerne. « de Bâle.) * 
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eelui-des dò- 


nombre de dix-neuf; ce sont des mèdecins, des propriètaires. 
‚ des commergans, et tous de la province de Bologne, àl'excep- 
tion de trois qui appartiennent à ta légation de Ravenne. 
» Onze ont été condamnés à cinq, huit, dix et quinze ans de 
galères, et cinq -ont été mis en liberté provisoire. ed 
»Tous sont condamnés comme accusês d'avoir pris part, en 
juin, juillet et août 1843,-À une conspiration contre l'état. L'un 
des considerans de la sentence dit : «qüe le projet des factieux 
étant de se révolter contre l'auguste souverain et père, et con- 
tre son gouvernement, à la suite d'une insurrection quel’on 
suppesait devoir éelater dans le royanme de Naples, ils avaient 
à cet effet, fait des conventions ettenu des correspondances 
avec quelques sujets dudit royaame, ainsi qu'avec des rófugiés 
à l'étranger, et s'étaient entendus avee les maliatentionnés de 
la: Roinághe et spécialenient de la lògation de Ravenne; ils 
avgient enfintenu des réunionsen villeet â la campagne, fait 
des:própamwifs d'armeset d'argent, etc. »° 
» La sentence se terimine pac V'ordre de'faire toute la diligen- 
ce possible peur s'emparer des sonturmaces, qui sont au nom- 
bra de.dix-naaf, et considérés comme chefs de la conspira- 
UOALr Lee, 
1 emt Nous lisons dans !-Algérie : 
- té Lienrperear du Maroc ainfligé nn châtiment hontéux âux 
ohefs-quibnt pris une part active à la ponrsuite de l'armée 
meiwrocaïne: apiròs Ia bataille d'Yslv, et an pillage de Souiera, 
apsebs le bótmbardemerit de cette vilde, 'L'emperenr a ordennó. 
qu'on lenr rasât la barbe (et qu'ún he erdie pas qre nous par- 
tons aa fignré) c'est un barbier et non un bonrrean, comme 
pourraient le faire croire les habitudes du pays, qui a élé char- 
ge decette exécution, Substitner le rasoir au yatagan, faire 
tomber des barbes et non des têtes, c'est un progrès dont nous 
fölicitons-sincèrement l'empereur, » ‚ 
On trouve daas la liste de la mdrine officielle de la Grande- 
Bretagne, qui vient d'être publiée, que‚de 31 décembre 1844, 
le nómbre intégral des bâtimens de (oute espèce, en commis- 
sion, en port, en destruction, ou devant être construits, y com- 
pris les bateaux à vapeur de tonte dimension, les yachts, bâti- 
mens de transport, etc, était de 628. _ 8 
On compte en commission, 233 navires de:toutes clâsses; sur 
ce nombre, il y a neuf vaisseaux de ligne, 31 frégates: Ade 50 
canons, 4de 44et 42; 5de 38 et 36; 15 dé 28, 26 et 24; 2 cor- 
vettes de 26 et 20, canons ; 35 sloops, 17 bricks, 36 petits bricks, 
13 vaisseans de garde; kaa vireg, pour le transport des troupes; 
2 yachts à voile; 84 bateaux à vapsur.nn, yacht royal, 4 fré- 


gates, 79 sloops, cle tn tn hinde oe n 
… Voiai les diverses stations :dans la Méditerranée, 20; Indes- 
Orientales, 21; Brésil et Pacifique, 24; Amérique du Nord, 
Endes-Occidentales et’ lacs, 17; littoral africain et cap, 30; Ir- 
tande, 10; surveillans, 23 ;, navires à troupes, 4; à l'intêricur, 
en station, paqaebots en réparation, 84, Total, 233... … 
“„Benze bätimens opt été supprimés l'année dernière, Leg nou- 
_ debit bdidtgkns db wh mbinbre de 27, ‘et entr' Aires le Marl- 
bbrdidn she te 'dfons; Ye 'Windsor- Castle, dò 110; St-Jéan- 
d' Acte, 90; Branswick, 80; en coristruction (ordre a été donné: 
de suspendre les travanx), le Crépy, de 80; le Shannon, de 50, 
eh wönstraèrian „le Thétjs. de 36 ;et plasieùrs bâtimens moins 
_hnpasdas. Bn 184%, on a lancó le Centurion de 80; la Flore de 
36; N Ambshyste, de 26; Ia Junon, de 26; des bricks canon- 
ftérs, etc., eri tout 14. Le nombre des officiers de la marine, qui 
&taït: en 1816, de 10,448, a été, successìvement rêdait tous les 
Ab lest réellement de 785. Or j 
ee Les fanilles qn'on exócute pour òtahlir les fondations du 
qagf“de. In Vicopité, à Fécamp‚-ant amen tout ròcemment la 
déconverte d'une couche de tgerbe rompacte, de conleur.brn- 
ge, et épaisse d'en iron 60 eentimètres. Cette tourbe, lorsqn'on 
Ta rompt dans le sens perpendieulaire, ne présente aucune tra- 
ee de matière organisbe; mare, si on l'ouvre horizontalerent, 
EI vitre à T'ceil une rénnion’de'fehitles ay it appartenuà des 
végbtaux de Familles difförentes:’ On peut facileuiént y recon- 
diitre-desfeuilles d'if, de chôrie, dé saate,d’ Orme, de coudrier ; 
ditg trouve mêinè'en grande quatité deë fruits de ce dernier ar- 
mls: Lin Fjriere de bois que l'on reneontre dans cette 
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PE, DE : or nes end 


ore kaitbrert lr appgartenu À ces conifères, principalement 
àl bffFent pas un diamètre plas considérable que ce- 


bai Sdubint.dé His jours pir des individus de même famille. Les 
cornes de cerfs, de daimns on d'élans, découvertes ai nième en- 
droit! “asbignent à Wenfouissèrbent de toris ces dóbrië ünêdate 
exdesáitement reentée, le‘cinquième gu le sixiëme siëvle 
peut-être. Ce point ne ponvant être discufe, nous ferons femar- 
quêr que, contrairement à ce qri est reconnu et professè. 
pat plästèurs- stars; la tempôratare actuelle de ces cantrêes 
doît &reégale à eellequi farorisait, ìl ya un millierd'années, 
Ia:croissancë de Ces végétanx, puisqie ces véógétaux, à en juger, 
ali “moins pirleirps feufltes, n'étaient pas plus développós qae 
ebnk:dé iméme essëttcb gti vieent anjourd’hui dans les bois. 
\__=-On assure, dit le Correspondant de Hambourg , que ha fille 
OA peis, avec zatoriaarion sripdrlagre, un autre nom 
k beten î : El en Ve Emke en Ì 
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Monsieur le mi 

Les dergières non velig 
sensation ha plus vive et la, 
arrivèe á' Londres, jen arv 
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out produit en Angleterre la 
rale. Jamais depuis mon 
‚Be la politique exté- 





un: 
rieurt exciter une telle impression, 





kt ea: 
1 si 5 


": Leper religiens, si puissant en Tuicitêind; si Tifteen t par ses. 
afinitds Weetiteg sentimens les plas êlevéd edm vee les plus 
nvétigtee Pride de co pays-ci, s'est le ‘premier éuru. Des ré- 
wirtons dé” preston vognêes dens totite't*A ügteterre: des 
diseours viulena et amers ont eté prouoneós, des imppridës-et : 
des gravures ont été vrépandus, reprodnisant Ta proclamation-de 
Md’ Aubigny da: 3 wers, sa,représentant les diverses „oiraon- 
stanvesde | 'arrestatianset-deliemprisonnement de M. Pritchard, 
rien enfin n'a été néglige pónt hei:coneilier les sympathies pa- 
pulaires et pour l'élever au rang-des smatyrs de la foi évangé- 
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“J'placé à Tahiti entre’ leg‚mains du gouvernement frangais et de 
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Théâtre-Royal-Francais: 
Samèdi 18flbnvier 1845. — (Représentatier' No 99.) 
La Sirène, | k 
epéra-comique en trois actes, paroles de M. Scribe, muslqne de M. Auber. 
On eonmengera dà SEPT heures. 


} . - 
La presse politique de son, côté n'est pas demeurée en re- 
tard, se fondant sur les versions les plus incorrectes et les 
plus exagórées des faits; lès feuilles qui soutiennent habi- 
tuellement la politique mÊrmistérielle, eomme celles qui la 
combattent, se sont accordées pour constituer en affront natio- 
nal la conduite de nos officiers. Sans vouloir reconnaître la po- 
sition véritable de M. Pritchard, on répète, dans la société 
comme dans le public, qu'un consul d'Angleterre, agent de la 
rèine, non-seulement à Taïti, ‘mais dans un autre groupe 
(Kiendly-Islands) a été, en plein exercice de ses fonctions, är- 
rêté,incarcêré dans un véritable cachot pendant plusieurs jonrs, | 
aven des procêdés d'une sévérité telle, que sa santé en a été gra- 
vement atteinte, expulsé enfin sans qu'aucune accusation in - 
telligible ait été produite contre lui, On affirme que tuut le 
langage, toute la conduite de nos agens sont empreints cette Ne 
fois d'üne animosité, d'une hostilité si évidente eontrel'An- N rie MILITAIRE ARREST, OF DE DRIE GEVANGENEN, blijspel in vdf: 
gleterre, qu'il est impossible à ce pays-ci de ne plus les | apr Het door: KAROLINA, OF IIET GELDERSCHE LAND- 
. e ee drie oe B ; blijspel met zang , in eén bedrijf. 
ressentir profondément „et de n'en pás prêvoir les consè- r EE ‚ - 
quences extrêmes. Je, dois ajouter encore, Monsieur le. mi- ‚De aanvang ten HALF ZEVEN uren, BES 
nistre, que ces sentinieng ne me semblent point résulter du oe eran 
fait de notre protectorgt,à Faïti on de l'oceupation subsòquente 
de I'île, mais bien des ézänemens que les dernières nonvelles 
viennent de livrer à, le discussion publique. Je trouve, lord |, 
Aberdeen chaque jour plug prébecupe de cette difficultë nóa- | 
velte, et s'il tient à conserxer le plús teingtemips-possìble àn cá- 
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‘Op Vrijdag 17 Januarij 1845 (Ne 28 in het abonnement.) 
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) À Sn NL sont nen a shite Koe HE 

ractère confidentielst “arafgad. à-toutes nos communications, il | REE: 

ne parait pas moinsconvairteu qu'une satisfaction est impèêrieu- | Dette woede : 23! BE 
sement due à l'honnear-de la Grande-Bretagne. Désirant tou- | {Dito „dito. OEE 0 
jours laisser à Votre Bxeëenge Vinitiativede toute propòsi- | (Dito “dito 10i 0.4. B et 
tion, il n'a. précisémentiexprimé, dans nos eritretiëns, aucune | … … {Dito dito, ....,....5jf— | — 
mesure spéciale; mass:id-ven'a,positivement dit qu'il n’hósite- | Pays-B ie deg, Indes Ke de Shakin 
rait point, pour sa part, à désavouer et à censnrer hautement |: hdd Syndicat Pe ega nd 
tout agent de |’ Angdeterre. qui eút tenu le lanzage officiel et la Ì ea ADO ee 31 93 92 — 
conduite attribuée ici à Vun de nos officiers; et je sais d'aufre | … „fSeociété de Commerce … „441473 1474 148: 
part que'le. renvoi direotet immédiat de M. Pritchard à Tai, | Ferien fer Sn ú Fi Brons rrd _—_ 
a èté formellement proposé et discuté dans le conseil. EE En aat du ac de Walen. De 5 bad dk — 

_ Je ne cesse, Monsieur te-ministre, de prömunir, et lord Áber- |: ib _- /Oblig. Hope & G.1798 & 18165 ‚| = 108; | — 
deen et toute personne avec laqueHte je crois devoir accepter la | {Dito .djta 1828418205 | —-- 108 | — 
conversation sur ‘ces évênemens, contre la déplorable eonfian- f_ -—… - …. paer an Gong Livre, Di a "767 pe 

ce accordée ainsi aux. preinières. versions:de la presse et des | Russie . . » Diioinseriptone 1081 & 1833 5 Ï_ 100! | nf 
parties intéressóes. Je negesse de rappeler qne c'est surtout en |: ‚ fEmpruntde1840......4|— 9 Fi nd 
vane d’accidens et d'éprenves pareils paar nos relations, qu une ; B ches Stieglitz at Comp. 4 | — 91, — 
politique de confiance ntutnellea êté proclamée par les deux Í belie armste km | DE ae 
gonvernemens. Mais je n'en dois pas,moins.appeler sur cet état; Espagne . “jDeferred RAe Ek 
gónéral des esprits: toate l'attention de Votre Excellence, etl “__ FArdoin .,.........5 | 244, 234 | 2348 4 
róclamer-d'elle toutes fes informations qui me-permettront de ‚Obligations Goll, & Comp, 5 | — iele mij 
rectifier des jugemens évidemment aussi erronés. Qaant à au- Autriche. … De ming Oona ee Ee 
 jourd’hai, il importerait particulièrement de pouvoir faire re- | France... kara an ûrandeliveo.8, gf ae 5 Ean 
connaître les faits mÔmes imputés à M. Pritchard, et de donner | Pologne . .|Actions 1856 Bie ae Ee ne 
ainsi quelqne prégigion à des accusations qui ne se produisent | 'Bréstl. ain kmr ve DE sE ens el 
Ana nheenee, Na eee Warnivee de M. de dd . an de Ee 2} 601’ “60 60 je 
Nselendea ondres avaient exciré quelques dontes sur lemain- oade ek berk Lade 


ferme. IÌ s’est fait quelques affaires en intégraleë. „Le 89; 
mandé. en At 

*_La liquidation desactions de la Soc 
jobup- d'affaires ; et rletera-soëfie 4 d 


cegfuit plaa d pt 










tien des relationgintimes:des deux gabinets. J'ai liea,de crain- 
dre que, sans une prudence très-grandede partet d'autre, Ja po- 
litiqne proclamée par les deux couronnes, il n'y a pas encore, 
six mois, ne soit gravenrönt menacóe, ai sd 
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es ospâgn ient un peu plus faibles.:Il-s’est traité quelques opérationef ek 
en ardoins indéterminés. Rt ed: 
‚Les Portngais ont donné lieu à des affaires très“étenidues, meis ops’ 
étaient en général pins faibles, nr verka, baarde het 
en de argent ; Prêt à garantie 2; à 3°/ ; prolong'A à'B:V/os escom 
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Bourse de Paris du PV J 
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Es art . d 
Nog MM. Gujsot aa conte de Jarniac. 
: ee: “_Paris, 8 août 1844. 
Monsieur lecomte, j'ai reen la dépêche que vous m”aver fait 
l'honneur.de m'écrire-le 4 de ce mois et dans laquelle, en me 
rendant compte de Veffet:göròral produit en Angleterre par les 
nouvelles de Tahiti,- voug me sijmalez toate la gravité de cet 
incident; Plus. les kopie s'en montrent passionnément‘prêoc- 



























































eupés, plus il importe: de. leur laisser le témps de se calmer. {. A eN rl | _cnuas 

‚Nous nous abstiendrons dane, en ee momen;, de toute commu- |} | De hed Intl Í3janv. 
nicatiun, de toute discussion officiele à ce sujet. Mais votre | pranee „ , „Cirapoùureent....... |= [12185 | — 
‘réserve ne doit pas être inactive, et je vous invite à, faire au |; 071" “\Troispourcent „vas. 9580 | 
Foreig- Office d'abörd,.et aussì partout ailleurs, tout cequrf. En ee Ao Ban 
‘sera én a pouvoir pour combaitre et rectifier kid een à “aur, dito Nijs Ì— ee 
‘faits, les fausses apprôciations qui póurraient égarer de plusen |. :. _:Rlaive. , vennen Ae 6: 
‚plas lopinion publique et see gonverneinent britan- a kol keneden He hen In 
‘nigne lui-même à des résolntions ou à des manifestations qui- 7, “ette active Ee Er, ek 103 - 
rendräient plus difficile la solution d'une question dèlicate. Si | Belgique . „Ito. ROE 
je ne mie trompe, l'irritation qui se nranifeste en Angleterre | Banquebelge . .. … … « « ee {68000 . 


Etats-Unis .|Obligations de la Banque. 
Bourse d’ Aheers du 15’ Jan be 
Métalliques; 5'%e vu: Naples, 5 e/n b. — Ardoïrts-:5 9/28 2 
Dette différge anciens rs Passive, 5%/o.v. — Lots da Heeze „71 3 P. — 
après la Bourse (AShettes), Ard, Sans variafion. …; …  … TE 
ie dp pmen duik Janevier.  … 7: ME 
— 25/0 Holl, 683, 51,5 0/a 90,90 4. —-40/ M,R 
ea {d. 3 os ST È- 2 Portug. 59, 60. — Russes 119, 420. A 
Bourse de Vienne du 9 Janvier. EE: 
‚ Métálfiques, 5%/, 112. — Dito, 49/1021, — ‘Dito, 3 0/0 782. '-:’ Lots, { 
de 1834, ». — Actions de la Banque 1620. zn EE 


tient surtout à ce qu'on y eroit que M. Pritchard, lorsqu'il a 
été arrêtó et ensuite embarqné, ótait revâtu dn caractêre de 
consul de S. M. britannique. Rien n'est imoins exact. M. Prit- 
chard avait, par une lettre du? novembre 1843, adressée à M. 
Vamîral Dapetit-Thouars, fofinellètnent déclaré qu'il amienait 
son pävillon et cessait: ses fonctions consulaires ; et il les avait 
en effét Gurhplètement cesses. Cen’ était dore plas que comme 
simple particulier, coime étranger qu'il rèsidait à Tâ ii. Or, 
le: droit d'éloigner diens étahlissement colonial, JUENE u 
soit la fórme, tout étranger dont la présente (eqible Vordre et 
compromet la shretó de l'étabTissenieht, ést honrseulernent un: 
droit partout recannu et pratiquè, mais il. rósultê pour-noris, à 
Tahiti, dela cop. ttid 9 septembre 1842, qni porte 
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Heures de départ dik Chemin de fer Hollandais.” 


tout ce qui oneerne les résidens, est 
D'Amsterdam à La Haye. 


drefre”: 8 iôme q 
la personne nommèe garlui. ……. 5 
M. le gouverneur Bryat'avait done incontestablement le droit 


„o'Âm- | Dx De 
sr: h Ean ee ern „| tE {pe Voor ie 
d'éloigner de Fnhiti M..Britchard, et d'après -les faits tels qu'ils Ris a honderen kon 


nous sont.jasqw à présent connus, il pataat lieu de penser quc 
paur la sûreté de l'établissement frangnis-dans cette île, pour 
cella gyême,des.troupres frangaises chargôes de la défendre; il y 
R_en:nêgasgits,.d’ user. de ge-droit, en renvoyant de Tahiti le 
chef moral,et le principal instigateur des-mouvemens insurrec- 
tionnels qui-avaient églató sur quelques points et menagaient 
Papaiti même. pee EN ande en 

‘Quant aar circonstances qui ont accompagné le reovoi de 
M. Pritchard ‚ je. ne me dissiunnle point qu'elles. nz sauraient 
être justifiées tuntes, et qu'on y.rencoatre,des.procêdós et des 
‘paroles qui choquent l'équitò, F'hamanitò et la convenance. 
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Mais je ne dois paset je ne-veux exprimer à cet ógard mon ju- ge zE 8 ot 8 br 8569 6 8 19 9 20, ard A0 
gement, que lorsque’ anrgi scrupuleusement recneilli et exami- [*7 15) 4 34 4 47}gt 54| 5.,4|5 47) 5 26/5 44] 5 50) 6 
né, sur cet incident, {ads les renseignemens prapres à m'é- |:4 15|_ 7 46} © [5 ‘og'5| Ss 248 421 9 
latrer. ko ee ee ERST 
È eed kinase — | LA MAYE, chez Lóopotdiletbenberg, Lage Niewwstroat: 
Dépât-géneral à Amsterdam chez M. Sonoomavann et Fies, 
5 1 A ‘Bearssteeg; et à:Rotterdam, cheeS,vanRgra Saonon, Bpofdste 


